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PEDAGOGIE DE L’ORAL – L’ACQUISITION DE LA LANGUE ORALE 

I. Les finalités 

Il peut paraître étonnant de devoir apprendre aux enfants la langue française qui 
est leur langue maternelle, qu’ils parlent couramment sans l’aide de l’école. Mais il 
est clair que le niveau de maîtrise qui peut être suffisant pour communiquer dans 
les situations courantes de la vie quotidienne n’est pas le même que celui qui sera 
requis pour accéder à la connaissance des autres disciplines, pour affiner la 
capacité à raisonner et réfléchir, pour accéder au patrimoine culturel, et pour se 
faire reconnaître socialement. 

L’objectif premier de l’enseignement de la langue française à l’école primaire n’est 
donc pas de faire acquérir par les enfants des connaissances notionnelles sur la 
langue mais plutôt de développer une maîtrise pratique de la langue dans les 
situations de communication, c’est-à-dire parler, écouter, lire, écrire. Une question 
essentielle posée aux enseignants sera d’ailleurs de déterminer quelle place 
attribuer à l’acquisition de connaissances explicites sur le fonctionnement de la 
langue. 

II. L’apprentissage de la langue orale 

Il connaît un fort développement au cours du cycle des apprentissages premiers. 

1. Les situations de communication 

Cet apprentissage se fait essentiellement au cours de situations de 
communication, dans la pratique quotidienne, sans recours au métalangage1, 
même si parfois on utilise quelques exercices systématiques. 

Chez le tout-petit, quantité d’acquis se sont déjà réalisés dans la 
connaissance de la langue : sur le plan du lexique, de la morphologie et de la 
syntaxe. 

Exemple : celui qui dira « l’a prendu mon ballon » pour exprimer le fait qu’un 
de ses camarades lui a emprunté son jouet, a implicitement repéré : 

• l’usage du pronom à fonction de déictique ; 

• la nature du groupe verbal et du groupe nominal ; 

• les fonctions sujet et complément ; 

• la valeur d’emploi du passé composé, la morphologie de ce temps constitué 
d’un auxiliaire et d’un participe passé (ici, construit par analogie) ; 

• l’accord du déterminant avec le nom. 

                                            
1 Métalangage : langage permettant de décrire une langue naturelle. 
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Ces règles se sont inscrites implicitement chez le jeune enfant, par des 
discriminations successives dans les modèles des adultes. Le recours à la 
langue prend peu à peu le pas sur les autres moyens de communication non 
linguistiques dont il se servait jusque là. 

J. Bruner2 a montré comment la situation de communication confère la 
signification et comment le langage s’acquiert en relation de tutelle avec ces 
situations. On sait tous combien la richesse de l’environnement et des 
échanges langagiers pèsent sur l’acquisition de la langue. Le rôle de l’adulte 
est donc déterminant pour favoriser l’exercice du langage à travers les 
différentes fonctions : 

• il favorise la perception du rôle du langage comme moyen d’agir sur soi, 
sur les autres, sur les choses ; 

• il fournit des aides ; 

• il procure en permanence dans ses discours des modèles de réalisation 
d’énoncés. 

Les dispositifs pédagogiques pour favoriser le développement du langage oral 
vont donc consister à tirer partie des situations fournies par le hasard pour 
solliciter des verbalisations car c’est le langage qui permet de rendre 
conscient le vécu, de le transformer en expérience. 

L’enseignant pourra aussi créer des situations fictives ou réelles dans 
l’intention de provoquer des verbalisations comportant certaines 
caractéristiques linguistiques : 

• un élève raconte une histoire ce qui va entraîner la mise en œuvre des 
temps du récit ; 

• la fabrication d’un objet va entraîner une manipulation des différents 
procédés linguistiques exprimant l’injonction (impératif, infinitif, 
tournures impersonnelles et déclaratives). 

Il renvoie à l’enfant ses tentatives imparfaites d’énoncés en les reformulant 
de manière exacte et correcte. 

Quand les enfants sont en situation d’échanges entre eux, il est difficile de 
les reprendre uniquement sur des objectifs langagiers sous peine de 
perturber la situation. C’est essentiellement à travers des rôles de 
régulation, de recentrage sur la tâche que le maître peut intervenir 
efficacement sur le développement de la langue. 

2. L’imprégnation 

Une autre activité fréquente consiste à mémoriser des textes. C’est 
l’occasion d’acquérir par imprégnation des mots et des structures 
syntaxiques. Si les textes concernés ne relèvent pas spécifiquement de la 

                                            
2 Jérôme Bruner, Le développement de l’enfant : savoir faire, savoir dire, PUF, 1983. 
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langue orale, ils contribuent à des acquisitions que l’élève pourra réinvestir 
dans l’expression et la compréhension de l’oral des adultes. 

3. Les activités de prise de conscience de la langue orale 

On vient de voir que la majorité des acquisitions linguistiques se fait de 
manière implicite au départ. 

Or, les I. O. recommandent d’introduire des activités « dans lesquelles les 
acquis linguistiques implicites des enfants deviennent l’objet d’exercices 
spécifiques et constituent le matériau même de l’activité de la classe ». Il 
s’agit de jeux verbaux sur les sonorités, la syntaxe, le lexique, mais aussi des 
activités d’explicitation pouvant porter par exemple sur la structuration de 
textes. 

Concernant les compétences orales dans la suite des cycles, on distingue 
deux catégories de compétences en jeu dans cet apprentissage : 

• des compétences communicationnelles qui relèvent d’une part des 
attitudes (écouter l’autre, prendre la parole à bon escient, justifier un 
avis…) mettant en jeu des stratégies et qualités relationnelles auxquelles 
s’ajoute une part de compétence pragmatique (prise en compte des 
enjeux, du destinataire, du but à atteindre) ; 

• des compétences linguistiques : compétences pragmatiques pour adapter 
les choix énonciatifs, les contenus, les choix stylistiques, au destinataire 
et à l’enjeu de la situation de communication ; ces dernières supposent la 
maîtrise des ressources linguistiques correspondantes. Il s’agit de 
diversifier et d’aller vers une complexification des situations de 
communication : l’élève doit rencontrer autre chose que les situations de 
base comme des situations sociales dans lesquelles on est obligé de 
prendre la parole : bureau d’une association, interview radiophonique… On 
est amené à se confronter aux registres de langue et à l’utilisation 
correcte de la norme du français standard. 

Or, quelles sont les caractéristiques de ce français standard ? Elles 
renvoient généralement à des formes d’écrit oralisé. C’est pourquoi la 
maîtrise de l’écrit et l’automatisation de ses règles de fonctionnement vont 
se révéler essentielles même pour l’acquisition d’une bonne compétence orale. 

III. Bibliographie 

& J. Bruner, Savoir faire, savoir dire, PUF, 1983. 

& J. Bruner, Comment les enfants apprennent à parler ?, Retz, 1987. 

& L. Lentin, Du parler au lire, ESF, 1977. 

& D. Durif, Quel langage en maternelle ?, A. Colin, 1989. 


